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Aider les producteurs 
à se surpasser
Deux éléments attisent les passions des chercheurs 
d’Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC) : l’évolution 
des maladies et des ravageurs qu’ils observent presque 
tous les jours, et le puissant désir d’aider les producteurs 
à livrer la meilleure récolte possible aux acheteurs.

Deena Errampalli, Ph. D., travaille à la Ferme expérimen-
tale de Vineland, dans la région de Niagara (Ontario), 
qui fait partie du Centre de recherches du Sud sur la phy-
toprotection et les aliments. Son domaine d’expertise est 
la mise au point de moyens efficaces de lutte biologique 
à risque réduit contre les maladies post-récolte des fruits 
de verger et l’élaboration de stratégies de gestion de la 
résistance aux fongicides dans le cadre des programmes 
de lutte intégrée au Canada. En outre, elle travaille à 
l’identification des gènes de résistance aux maladies et à 
la conception de méthodes rapides et précises de détec-
tion moléculaire des pathogènes fongiques et d’isolats 
pathogéniques de résistance aux fongicides.

Au Centre de recherches de Saskatoon, Owen Olfert, Ph. 
D., se concentre sur quatre grands thèmes : la protection 
écologique des cultures grâce à la lutte antiparasitaire 
intégrée, les prévisions sur les insectes et les avertisse-
ments de risques d’invasion d’insectes, la modélisation 
des invasions d’insectes nuisibles envahissants et la bio-
diversité des arthropodes terricoles. Il explique qu’il étudie 
les insectes indigènes d’Amérique du Nord, les ravageurs 
migrateurs et les espèces exotiques envahissantes.

Rick Peters, Ph. D., qui travaille au Centre de recherches 
sur les cultures et les bestiaux, à Charlottetown, est 
un phytopathologiste qui s’intéresse à des questions 
comme les maladies fongiques transmises par le sol, 
la résistance des ravageurs aux pesticides, la biologie 
des populations d’agents pathogènes, la détection et 
la caractérisation des agents pathogènes, la biologie 
moléculaire, la résistance de l’hôte aux maladies et la 
lutte antiparasitaire intégrée.
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Mme Errampalli explique que lorsqu’elle se penche sur la 
lutte aux maladies post-récolte, c’est dans le but de mettre 
au point des outils qui seront utiles aux producteurs.

« Nous élaborons un coffre à outils adapté, afin qu’il puisse 
être utilisé au besoin », dit-elle, ajoutant que l’alternance 
entre les fongicides est l’une des façons les plus efficaces 
de contrer la maladie des fruits de verger après la récolte. 

Mais ce n’est pas tout.

« Ce projet est également intéressant car ces maladies en 
constante évolution présentent un défi particulier. Les agents 
pathogènes qui s’attaquent aux hôtes tentent de prendre 
le dessus, ils mutent toujours et parfois se reproduisent en 
surnombre.

M. Olfert a grandi sur une ferme et dit que l’expérience 
acquise lui est utile dans son travail quotidien. 

« Mes antécédents ont contribué à façonner mon approche 
quant à l’élaboration des stratégies de lutte proposées aux 
producteurs et à l’industrie, par exemple, donner l’alerte 
lorsqu’une espèce envahissante se présente, dit-il. Nous 
mettons au point des techniques de surveillance et nous 
utilisons ensuite le Système d’information géographique 
(SIG) pour prévoir les risques et les secteurs à risque. Nous 
donnons le signal aux producteurs afin qu’ils puissent ajuster 
la rotation de leurs cultures au besoin ».

La perte de récoltes lucratives à cause de maladies et de 
ravageurs peut être dévastatrice pour les producteurs, et 
être une source de frustration en l’absence de solution. Mais 
les chercheurs comme M. Peters se réjouissent quand ils 
peuvent empêcher la situation de s’aggraver et qu’ils réus-
sissent à atténuer les pertes financières des producteurs.

« Nous avons observé un lien direct entre la façon dont 
les résultats des recherches sont adoptés par l’industrie et 
les résultats concrets; il est hautement satisfaisant de voir 
que cette vulgarisation des travaux permet aux producteurs 
d’économiser de l’argent », explique M. Peters.

Et, fait-il remarquer, chaque jour apporte un nouveau défi.

« C’est le contraire de la routine, il y a toujours un nouveau 
problème et on ne manque jamais de dossiers à suivre », 
fait-il remarquer.

Ces chercheurs font partie des 600 membres du personnel 
scientifique en poste dans les 19 centres de recherches 
d’AAC. On leur doit un grand nombre de publications 
scientifiques qui mettent en évidence les résultats des 
activités menées dans les domaines de la science et de 
l’innovation. Les centres de recherches travaillent en étroite 
collaboration avec le Centre de la lutte antiparasitaire (CLA) 
afin d’offrir des programmes qui permettent aux producteurs 
d’accéder plus facilement à de nouveaux pesticides plus 
sécuritaires et leur proposent des méthodes de production 
moins tributaires des produits phytosanitaires. 

C’est ce genre de travaux que Mme Errampalli entreprend 
chaque jour. Dans le cadre de son travail de production 
de données sur les pesticides, elle étudie la façon dont 
les produits s’inscrivent dans les méthodes de lutte 
antiparasitaire intégrée et dans les stratégies de résistance 
aux ravageurs.

« C’est l’objectif-cadre global », dit-elle.

Dans les provinces de l’Atlantique, M. Peters explique, par 
exemple, qu’une solution a été mise au point pour lutter 
contre la pourriture de la carotte. Les spores peuvent faire 
entrer la maladie dans un champ et provoquer la pourriture 
du produit pendant l’entreposage, dit-il. La recherche a 
révélé qu’avec une meilleure circulation de l’air dans le 
feuillage, la prévalence de la maladie diminue.

« Il y a eu l’invention et la mise sur le marché du taille-
feuillage des carottes, qui taille le feuillage de chaque côté 
du rang et laisse ainsi la lumière pénétrer jusqu’au sol. Cette 
technique a permis de réduire la maladie de près de 80 % 
sans recourir aux pesticides », explique-t-il. 

M. Olfert cite également la réussite de plusieurs projets 
financés par le CLA. Ses travaux comprennent l’étude de 
trois catégories de ravageurs : indigènes, migrateurs et 
envahissants.

Les espèces migratrices ont tendance à se déplacer avec 
le vent et à venir au Canada en provenance du sud des 
États-Unis et du Mexique. « Ils ne résistent pas aux hivers 
froids et meurent chaque année, mais s’ils arrivent assez tôt, 
ils peuvent causer des problèmes », souligne M. Olfert.

Les espèces exotiques envahissantes se retrouvent 
généralement par accident au Canada, dans des denrées 
importées. Il s’agit d’une préoccupation croissante pour les 
chercheurs comme M. Olfert.

« Avec l’essor des échanges mondiaux, ce sont ces rava-
geurs qui nous inquiètent le plus. Sur le plan génétique, ils 
n’ont pas d’ennemis naturels », dit-il, prenant pour exemple 
la cécidomyie du blé, une espèce exotique qui se propage 
maintenant dans toutes les cultures de blé des Prairies. 

M. Olfert atteste qu’en travaillant de concert avec le CLA 
à des projets visant à examiner les bienfaits des espèces 

Owen Olfert, chercheur à AAC, prélève au filet des  
arthropodes utiles dans un habitat de bordure de champ.



3
  Volume 3 Numéro 1 Été 2010

utiles, comme les insectes qui contrôlent naturellement 
les ravageurs envahissants, permet de fournir de précieux 
renseignements aux producteurs. Il explique qu’en surveillant 
les ravageurs qui exercent un contrôle naturel, il devient 
possible de renseigner les producteurs sur la période à partir 
de laquelle ils devraient prendre des précautions dans leurs 
travaux de pulvérisation des ravageurs cibles, afin de ne pas 
détruire les ravageurs indigènes. Il s’agit d’une autre façon 
de faire pour parvenir à un équilibre parfait au champ.

Durant ses recherches sur les ravageurs migrateurs, M. Olfert 
indique que son centre de recherches a établi un partenariat 
avec Environnement Canada pour élaborer des modèles 
sur la trajectoire du vent. Les données sur la trajectoire du 
vent prélevées à 20 endroits aux États-Unis et au Mexique 
permettent de compiler des avis et de prévenir les produc-
teurs concernant le type de ravageurs qui pourraient se 
diriger dans leur région en provenance du sud du continent. 
Cinquante autres stations surveillent la trajectoire du vent au 
Canada, affirme-t-il.

Le CLA collabore avec les intervenants afin d’orienter ses 
recherches sur de nouveaux pesticides à usage limité et 
sur les moyens de lutte antiparasitaire à faible risque dans 
les cultures primaires et les cultures sur surfaces réduites. 
Dans les deux cas, les chercheurs comme Mme Erampalli, 
M. Peters et M. Olfert travaillent sans relâche dans un but 
commun : aider les producteurs canadiens à se surpasser.

Au cœur du pays du vin
Le champ d’essai du Programme de pesticides à usage 
limité (PPUL) de la station de recherches d’Agriculture et 
Agroalimentaire Canada (AAC) à Vineland, en Ontario, a une 
longue et riche histoire en production fruitière.

Situé au nord du lac Érié et au sud du lac Ontario, dans 
la péninsule du Niagara, entre l’escarpement du Niagara 
et le lac Ontario, cette région fut colonisée principalement 
par les Loyalistes de l’Empire-Uni et les « Hollandais de 
Pennsylvanie » vers la fin du dix-huitième siècle. Le micro-
climat tempéré de la région, où le mercure descend rarement 
en dessous de -20 oC en hiver, faisait de l’endroit un lieu 
propice à l’établissement des colons.

Aujourd’hui, le climat et les types de sol de la région du 
Niagara en font une des zones les plus importantes au 
Canada pour la production de raisin, de pêches, de poires, 
de prunes et de cerises. La zone de culture fruitière s’étend 
dans toute la péninsule du Niagara, de Hamilton à la rivière 
Niagara, et varie de un à 10 kilomètres de largeur. La 
station de Vineland a évolué pour devenir le haut lieu des 
recherches destinées à aider les producteurs à demeurer 
concurrentiels grâce à l’accès à de nouveaux produits de 
lutte antiparasitaire qui sont plus sûrs, plus sélectifs et moins 
nocifs pour l’environnement.

Les recherches en horticulture ont débuté à Vineland en 
1906, après que Moïse F. Rittenhouse eut fait don de sa 
ferme de 36 hectares au gouvernement de l’Ontario « pour 
des travaux expérimentaux sur les fruits tendres ». 

Cette ferme allait devenir le Horticulture Research Institute of 
Ontario (HRIO). En 1911, le service fédéral de l’entomologie 
crée le Laboratoire fédéral d’entomologie à Vineland, afin que 
des recherches puissent être menées pour lutter contre la 
mouche de la pomme, la psylle du poirier et les pucerons. 
Les installations sont partagées avec l’HRIO jusqu’en 1925, 
lorsque le ministère de l’Agriculture du Canada construit 
ses propres installations sur le campus de Vineland. Les 
installations sont agrandies au fil des ans afin de pouvoir 
y mener des recherches sur les produits chimiques et la 
culture en serre.  

En 1968, le Laboratoire de phytopathologie de St. 
Catharines, la station de recherches de St. David’s et le 
laboratoire d’entomologie de Vineland sont réunis pour 
former la Station de recherches de Vineland. Une ferme de 
29 hectares située non loin, à Jordan Harbour, est également 
achetée à l’époque. 

La plupart des recherches portent alors sur la protection des 
cultures : moment de la pulvérisation, doses de pesticides 
et effets sur les insectes utiles. Certaines des premières 
études des effets à long terme du DDT sur les travailleurs et 
sur l’environnement, ainsi que d’importantes recherches en 
nématologie et en virologie, sont réalisées à Vineland.  

La Station de recherches de Vineland et celle de 
Delhi ont été réorganisées en 1995 pour former une ferme 
expérimentale satellite du Centre de recherches du Sud sur 
la phytoprotection et les aliments, à London (Ontario).

En 2006, Le Centre de recherches et d’innovation de 
Vineland a été établi sur le campus Vineland, grâce à un 
partenariat entre le secteur privé et les services de recherche 
du gouvernement afin de soutenir l’industrie de l’horticulture. 
Les domaines d’étude sur lesquels les chercheurs se 
concentrent actuellement sont l’élargissement des connais-
sances sur le virus de la sharka, la lutte biologique contre 
le feu bactérien, les maladies post-récolte et la confusion 
sexuelle des insectes.  

Centre de recherches du Sud sur la phytoprotection et les 
aliments, Vineland (Ontario)
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Le PPUL de Vineland produit les données nécessaires à 
l’appui des demandes réglementaires visant les insecticides, 
les herbicides et les fongicides utilisés pour lutter contre 
les ravageurs prioritaires dans les pêches, les cerises, les 
prunes, le raisin, les pommes et les poires. D’autres recher-
ches portent sur les petits fruits, les légumes, les plantes 
ornementales et les traitements post-récolte au stade de 
l’entreposage. Environ 30 essais sur des résidus et des 
essais d’efficacité sont réalisés chaque année à la station 
d’AAC à Vineland afin d’étayer les demandes du PPUL.

Le Centre d’AAC à Vineland a été certifié en 2003 par le 
Conseil canadien des normes pour la conduite d’essais au 
champ sur les BPL et compte maintenant parmi les neufs 
centres d’essais du PPUL au Canada.

Mitchell Pogoda est responsable principal pour le PPUL de 
Vineland. Il est appuyé par Robert Wismer, technicien, et par 
Lori Bittner, archiviste, qui tient à jour les dossiers du Centre, 
ainsi que par Deena Errampalli, qui supervise les activités 
du programme en tant que gestionnaire du site d’essai. En 
outre, des étudiants sont embauchés chaque été pour aider 
à accomplir les travaux. À cet égard, Sara Pytka-Jones et 
Matthew Czerwinski ont fourni une aide précieuse en 2009.

À mesure que d’anciens pesticides sont radiés, par  
exemple certains produits du groupe des composés  
organophosphorés et organochlorés, ils doivent être  
remplacés par d’autres produits de lutte contre les ravageurs 
et les maladies. Les recherches du PPUL rendent les 
nouveaux produits plus accessibles aux producteurs et 
permettent de combler le vide.

Par exemple, il sera bientôt interdit d’appliquer le chlorpyrifos 
(Lorsban) sur les pêches, ce qui laisse très peu de choix aux 
producteurs pour maîtriser la tordeuse orientale, un fléau 
qui a acquis de la résistance aux insecticides ces dernières 
années. Le PPUL de la station d’AAC à Vineland a permis 
de mener des recherches sur les pêches à l’appui des de-
mandes réglementaires visant cinq insecticides dans quatre 
différents groupes de pesticides. Ces produits présentent 
tous les avantages d’une faible toxicité pour les applicateurs 
et les travailleurs agricoles, tout en agissant de manière plus 
sélective sur les ravageurs cibles (moins toxiques pour les 

insectes utiles), ce qui en fait de bons candidats pour les 
systèmes de lutte antiparasitaire intégrée.  

De nombreux projets de recherche du PPUL sont réalisés en 
collaboration avec le ministère de l’Agriculture des É.-U. (le 
projet IR-4), afin de parvenir à une plus grande harmonisa-
tion des produits homologués au Canada et aux Etats-Unis.

En 2010, les recherches porteront sur les cerises, le 
raisin, les pommes, les poires, les pêches, les bleuets, les 
framboises, les fraises, les poivrons, le céleri et les pommes 
de terre.

Identification et  
développement de 
nouvelles cultures  
pour les Prairies 
Les Prairies canadiennes sont bien connues comme  
région de production et d’exportation de céréales et 
d’oléagineux tels le blé roux de printemps, le blé dur  
ambré, l’orge et le canola.

Ces cultures demeurent importantes aujourd’hui, mais les 
producteurs insèrent souvent des cultures spéciales dans 
leur assolement. La diversification des cultures est essentielle 
à la lutte intégrée et à la gestion des risques économiques.

Les cultures spéciales comprennent toutes les cultures 
autres que les grandes cultures que sont les céréales, les 
oléagineux et que les plantes horticoles. Il s’agit d’un groupe 
de cultures variées comprenant le sarrasin, l’alpiste des 
Canaries, les cultures fourragères destinées à la production 
de semences, les plantes aromatiques et les épices, le 
chanvre industriel, la graine de moutarde, le carthame, le 
tournesol et les légumineuses à graines comme les pois 
secs, les lentilles, les pois chiches et les haricots secs.

À la ferme expérimentale de Scott, de nouvelles cultures 
sont évaluées et des recommandations sur les pratiques 
culturales adaptées sont diffusées aux producteurs. Parmi 
les nouvelles cultures en cours d’évaluation figurent la camé-

Dan Ulrich, responsable principal, parle du chanvre lors de la 
journée 2008 de lutte contre les mauvaises herbes au centre 
de recherche de Scott

De gauche à droite : Mitchell Pogoda, responsable principal; 
Deena Errampalli, gestionnaire du site d’essais ; Robert 
Wismer, technicien
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line, le cumin, la moutarde d’Éthiopie (Brassica Carinata), le 
chanvre et l’œillet des Prairies.

Caméline
La caméline est une ancienne culture oléagineuse de 
la famille des brassicacées, également appelée « lin 
bâtard » ou « sésame d’Allemagne ». L’huile de la graine 
de caméline présente un profil unique d’acides gras 
susceptibles d’intéresser l’industrie et les secteurs des 
produits cosmétiques, de la nutrition et des biocarburants. 
Elle suscite également un intérêt croissant pour la production 
de carburéacteur.

La transformation génétique pourrait être mise à contribution 
pour produire des huiles industrielles uniques de caméline. 
Cet oléagineux comporte plusieurs traits agronomiques 
recherchés, comme une bonne résistance au gel, à la 
chaleur et à la sécheresse comparativement à d’autres 
cultures crucifères telles le canola. 

La caméline atteint entre 48 cm et 90 cm de hauteur dans 
les Prairies, se caractérise par de petites fleurs jaunes et 
produit de 10 à 25 petites graines de couleur jaune-rougeâtre 
protégées par des gousses en forme de poire. Les graines 
sont minuscules : le poids de 1000 graines dépasse guère 
un gramme. En comparaison, le poids de 1000 graines de 
canola hybride atteint entre quatre et cinq grammes. 

Les recherches agronomiques en cours portent sur les taux 
de semis et les densités au mètre carré ainsi que sur la 
réaction de la caméline aux engrais azotés. La caméline est 
proposée comme une culture peu coûteuse à produire, bien 
que des études montrent que, dans les Prairies, ses besoins 
en azote soient comparables à ceux du canola.

La caméline est peu vulnérable aux insectes et aux maladies; 
par contre, elle peine à concurrencer les mauvaises herbes 
à feuilles larges. Plusieurs herbicides candidats ont été 
sélectionnés, mais la caméline est sensible à la plupart 
des traitements contre les mauvaises herbes à feuilles 
larges. Des travaux sont en cours par le biais du PPUL afin 
d’homologuer le quizalofop pour le contrôle des mauvaises 
herbes dans cette culture.

Cumin 
Le cumin est une plante peu élevée, de la famille des 
carottes, qui est cultivée pour ses épices.

Implanter le cumin au Canada ne fut pas chose aisée. Cette 
plante généralement cultivée dans les pays méditerranéens, 
aux fortes températures estivales, se prêtait mal à la culture 
sous le climat plus frais et tempéré des Prairies.

En 2009, des essais de traitement fongicide sur les 
semences ont révélé que le produit Apron Max RTA facilitait 
considérablement l’implantation de cette culture. Des progrès 
ont également été réalisés dans la recherche de solutions au 
chapitre du désherbage.

En Saskatchewan, deux plantes à épices assez proches 
l’une de l’autre, la graine de carvi et la coriandre, occupent 

annuellement près de 6 000 hectares et de 8 000 hectares. 
Il serait possible d’écouler le cumin dans les mêmes marchés 
d’exportation que ces graines, en particulier aux États-Unis.  

Moutarde d’Éthiopie (Brassica carinata)
Des travaux de sélection de moutarde d’Éthiopie visant à 
créer des cultivars à maturation hâtive ont été entrepris il y a 
environ 10 ans au Centre de recherches de Saskatoon.

Cette plante originaire d’Afrique de l’Est, notamment de 
l’Éthiopie et de la côte méditerranéenne, tolère bien la 
chaleur et la sécheresse et présente une bonne résistance 
à la jambe noire, à la tache noire causée par l’Alternaria et 
aux pucerons. La taille de la graine de moutarde d’Éthiopie 
est relativement importante, et les gousses résistent bien à 
l’égrenage. La haute teneur en acide érucique de la graine 
présente du potentiel pour la production de biodiesel, de 
biopolymères, de lubrifiants, de savons et de détergents.  

À la ferme expérimentale de Scott, des études agronomiques 
sont en cours pour déterminer les valeurs optimales de taux 
de semis et de densité au mètre carré ainsi que l’effet de 
l’application d’engrais sur la moutarde d’Éthiopie. En outre, 
les chercheurs évaluent les herbicides qui pourraient convenir 
au désherbage de cette plante.

La moutarde d’Éthiopie n’est pas cultivée commercialement 
dans les Prairies pour le moment, mais la sélection génétique 
et la recherche agronomique permettront d’améliorer son 
adaptabilité et son potentiel, en particulier dans les régions 
où les oléagineux n’étaient pas cultivés par le passé.

Chanvre
Au cours des 10 dernières années, il se semait en moyenne 
7 000 ha de chanvre par année au Canada.

Les superficies ensemencées ont culminé à plus de 19 000 ha 
en 2006. La plupart du chanvre est cultivé au 
Manitoba (51,7 %), en Saskatchewan (28,6 %), en Alberta 
(9,9 %) et en Ontario (6 %). Le gros des recherches agro- 
nomiques portant sur le chanvre dans les Prairies a été dirigé 
par Cecil Vera, biologiste à la ferme expérimentale de Melfort.

Le gestionnaire du centre d’essai Eric Johnson dans un champ 
de moutarde d’Éthiopie (Brassica carinata)
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Des cultivars précoces et de petite taille ont été importés 
dans les Prairies ou sélectionnés localement pour la produc-
tion d’huile uniquement ou pour la production à deux fins, 
soit l’huile et la fibre.

Au Canada, la production de chanvre était motivée 
principalement par le marché commercial des oléagineux, 
puisque ses graines contiennent entre 25 et 35 % d’huile. 
L’huile de chanvre présente un intérêt pour le secteur des 
produits nutraceutiques et cosmétiques ou de soins du 
corps en raison de sa teneur en acides gras oméga-3, en 
particulier l’acide gamma-linolénique ou GLA, et l’acide 
stéaridonique, ou SDA.

Les recherches agronomiques ont porté en priorité sur le 
taux de semis et les besoins en engrais, et sur l’évaluation 
des herbicides à usage limité qui pourraient convenir au 
désherbage du chanvre. La lutte aux mauvaises herbes à 
feuilles larges demeure problématique en raison du manque 
d’options disponibles.

Œillet des Prairies
L’œillet des Prairies (Saponaria vaccaria) est une culture  
spéciale mise au point par sélection à partir de la saponaire 
des vaches. Son application principale sera vraisemblable-
ment en tant que bioproduit non alimentaire. L’amidon 
contenu dans la graine de cette plante se présente sous 
forme de fines granulations de taille très uniforme, une 
qualité qui intéresse l’industrie des produits cosmétiques. 
La graine contient également des saponines, utilisées dans 
l’industrie pharmaceutique. Un certain nombre d’autres 
composés susceptibles de posséder des propriétés 
nutraceutiques ou pharmaceutiques ont été isolés dans la 
graine de cette plante.

Les recherches menées sur ces nouvelles cultures dans le 
but de connaître leurs conditions de croissance optimales 
ainsi que les stratégies de lutte contre les ravageurs et les 
mauvaises herbes contribueront à leur implantation dans les 
Prairies et à la diversification de l’agriculture locale.

Franc succès pour le  
premier atelier de sélec-
tion de biopesticides
Un événement pilote organisé pour établir les priorités des 
biopesticides a eu lieu le 22 mars. Les producteurs, les titu-
laires d’homologation de biopesticides et d’autres spécialistes 
de la lutte antiparasitaire se sont réunis pour la première 
fois à Ottawa afin de choisir les biopesticides candidats 
au soutien à la réglementation fourni par le Programme de 
réduction des risques liés aux pesticides (PRRP), une initiative 
conjointe entre AAC et l’Agence de réglementation de la lutte 
antiparasitaire de Santé Canada (ARLA). 

Depuis 2005, le PRRP, en collaboration avec l’ARLA, apporte 
un soutien en matière de réglementation afin d’améliorer 

l’accès des producteurs canadiens aux biopesticides. Les 
premiers travaux visaient l’homologation initiale ou une exten-
sion du profil d’emploi de 14 produits prioritaires. 

Comme les séries de données de la plupart de ces  
produits ont été compilées et présentées à l’ARLA, il était 
temps de mettre au point un nouveau processus de  
sélection des biopesticides pour le soutien à la réglementa-
tion qui tiendrait davantage compte des avis  
de la communauté de producteurs.

Ainsi, en consultation avec les organisations de producteurs, 
le PRRP a dressé une liste de problèmes en matière de 
lutte antiparasitaire qui bénéficieraient d’une réduction des 
risques potentiels liés aux pesticides, et il a ensuite demandé 
aux chercheurs d’AAC et aux fabricants de biopesticides 
du monde entier de proposer des solutions. Lorsque les 
représentants des producteurs et d’autres experts se sont 
réunis en mars, ils ont eu la lourde tâche de cerner les 
dossiers prioritaires parmi 371 problèmes et solutions. 

Ont pris part à l’atelier, soit en personne, par vidéocon-
férence ou par conférence téléphonique, 47 producteurs 
et experts provinciaux, 32 représentants de fabricants de 
biopesticides d’aussi loin que l’Autriche, 27 chercheurs ainsi 
que 32 responsables de la réglementation, des employés du 
CLA et d’autres experts.

À l’issue de débats animés et constructifs dirigés par Lise 
Hebabi et Diane King et par l’équipe du PRRP, trois produits, 
dont deux biopesticides mis au point à AAC, ont été choisis 
pour une première homologation au Canada, et trois produits 
ont été choisis pour une extension du profil d’emploi contre 
des ravageurs à éliminer en priorité (détails dans le tableau).

Au cours des 24 prochains mois, l’équipe chargée des 
biopesticides dans le cadre du PRRP travaillera avec 
l’ARLA, les titulaires d’homologation, les producteurs et les 
chercheurs afin d’élaborer des données et de compiler des 
dossiers d’homologation pour les produits choisis et les 
soumettre à l’ARLA. 

Les responsables du CLA étaient satisfaits des résultats de 
la réunion et des leçons tirées de la première rencontre de 
ce genre. La planification est déjà en cours pour la poursuite 
de cette nouvelle approche l’année prochaine.

Premier atelier de sélection de biopesticides, Ottawa (Ontario)
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Une délégation 
chinoise visite le CLA
Une délégation de responsables gouvernementaux et de 
scientifiques du Centre national de services de vulgarisation 
agrotechnique de Chine (NATESC) a visité le CLA en 
décembre dernier.

Le NATESC est un organisme sans but lucratif rattaché au 
ministère de l’Agriculture. Cette visite figurait au programme 
organisé pour une mission technique chinoise au Canada 
qui était coordonnée par le Centre sino-canadien d’échange 
technologique. La délégation, constituée de représentants de 
la plupart des régions de la Chine, comptait 14 professeurs, 
agronomes supérieurs et gestionnaires des centres nationaux 
et provinciaux de vulgarisation agricole, des stations de 
protection des végétaux et des universités agricoles.

Le groupe était intéressé à en savoir plus sur les 
technologies de lutte antiparasitaire, notamment les projets 
et les programmes novateurs mis en œuvre par AAC pour 
améliorer l’accès aux produits de lutte antiparasitaire sûrs 
et efficaces. Les membres de la délégation souhaitaient 
également en connaître davantage sur les contributions du 
Ministère à la lutte antiparasitaire durable. 

Avant les exposés formels des membres du CLA, chaque 
délégué s’est présenté et a parlé brièvement de son 
organisme d’attache et de ses intérêts. 

Leslie Cass, Ian Gardiner, Shuhua Liu, Jinxiu Zhang et 
Marcos Alvarez représentaient le CLA. M. Alvarez a décrit 
la structure, la gouvernance et les programmes du Centre, 

Groupe de 
cultures

Culture Ravageur(s) Produit proposé Type de 
projet

Cultures alimentaires 
en serre

Tomates (serre) * Botrytis * ACM941/CLO1 
(Clonostachys rosea 
ACM941)

Nouvelle 
homologation

Cultures alimentaires 
en serre

Poivron (serre) Thrips Naturalis (Beauveria 
bassiana ATCC 74040)

Nouvelle 
homologation

Principales cultures et 
légumineuses de plein 
champ 

Toutes les cultures Toutes les 
mauvaises herbes

Nom commercial 
(Phoma macrostoma)

Nouvelle 
homologation

Principales cultures et 
légumineuses de plein 
champ 

Cultures céréalières Fusarium spp. 
(FHB)

ACM941/CLO1 
(Clonostachys rosea 
ACM941)

Nouvelle 
homologation

Plantes ornementales Plantes ornementales (serre) Thrips Met52 (Metarhizium 
anisopliae F52)

Élargissement 
de l’usage sur 
l’étiquette

Plantes ornementales Plantes ornementales (extérieur) Pourriture des 
racines

Rhapsody (Bacillus 
subitlis QST 713)

Élargissement 
de l’usage sur 
l’étiquette

Fruits et légumes de 
champ

Cerise Trypète des 
cerises

Naturalis (Beauveria 
bassiana ATCC 74040)

Nouvelle 
homologation

Fruits et légumes de 
champ

Oignons (secs) Thrips Met52 (Metarhizium 
anisopliae F52)

Élargissement 
de l’usage sur 
l’étiquette

Choix finaux de biopesticides à l’issue de la réunion du 22 mars 2010

* Remplace oïdium/concombre à la demande l’industrie de la culture en serre le 15 avril 2010

De gauche à droite : Shuhua Liu, CLA; Marcos Alvarez, CLA; 
Zhenrun Shao, directeur du Centre national de services de 
vulgarisation agrotechnique de Chine (NATESC)
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par l’Organisation de coopération et de développement 
économiques ainsi qu’à toutes les autres exigences internes.

Avant le lancement d’une étude de résidus, le directeur 
de l’étude rédige un plan détaillé des exigences. Je passe 
en revue ce plan pour m’assurer qu’il respecte toutes les 
exigences relatives aux BPL et les autres spécifications, et 
je l’approuve si tout est conforme. Ensuite, la direction et 
le directeur de l’étude signent le document afin que l’étude 
puisse débuter officiellement. 

Le plan d’étude est distribué aux responsables principaux 
concernés. Ils se chargent du volet pratique de l’étude, et je 
planifie des inspections avec eux.

Je peux être appelé à vérifier une application  de pesticide, 
un échantillonnage ou un traitement des semences. En 
raison de la nature des travaux qui se déroulent sur le 
terrain, de la brève saison de croissance et des conditions 
météorologiques imprévisibles, j’ai souvent besoin d’apporter 
des changements de dernière minute au calendrier 
d’inspection. Le fait que nous soyons associés à neuf 
centres de recherche des Maritimes à la Colombie-
Britannique complique encore un peu plus la planification des 
déplacements.

Au Centre de recherches, j’observe les travaux du respons-
able principal et du personnel de terrain. Si des activités ou 
des procédures dérogent aux exigences du plan de l’étude, 
aux modes opératoires normalisés (MON) ou aux BPL, je 
l’indique sur le rapport d’assurance de la qualité et j’en fais 
part au responsable principal, au directeur de l’étude et à la 
direction, puis je m’en remets à eux pour corriger la situation.

Lorsque les essais au champ sont terminés, le personnel 
de terrain envoie les cahiers de champ des données 
brutes (CCDB), dans lequel le personnel inscrit chacun des 
renseignements détaillés concernant les essais, à l’équipe de 
l’assurance qualité à Ottawa.

Le CCDB est examiné section par section, et je vérifie que 
l’essai s’est déroulé selon le plan de l’étude, en regardant 
toutes les procédures. Je confirme également que tous les 
calculs des taux d’application sont justes.

L’un des aspects les plus importants des BPL réside dans 
l’enregistrement des données et le maintien de la documen-
tation. Lorsque je passe en revue le CCDB, je m’assure que 
l’information est claire et complète.

Une fois l’examen terminé, je rédige mon rapport AQ et y 
mentionne tous les points problématiques figurant dans le 
CCDB qui nécessitent des éclaircissements. Une fois ces 
questions élucidées, je signe le rapport AQ et je remets 
le CCDB conforme au directeur de l’étude. Le CCDB est 
ensuite utilisé pour rédiger le rapport final.

À la fin du processus, je reçois le rapport final du directeur 
de l’étude, celui-là même qui sera remis aux évaluateurs  
de l’ARLA. 

tandis que Mme Cass a parlé du PRRP. M. Jianqiang Zhou, 
du Bureau international de coopération scientifique d’AAC, 
était également présent. 

Les exposés ont suscité beaucoup de questions et discus-
sions. M. Liu et M. Zhang ont facilité les échanges en offrant 
de l’aide à la traduction et en répondant directement aux 
nombreuses questions.

Le mandat national du CLA ainsi que sa réussite pour ce 
qui est d’accroître l’accessibilité aux technologies, aux outils 
et aux pratiques de lutte antiparasitaire efficaces et d’avant-
garde continuent de servir de modèle et suscitent l’intérêt de 
nombreux pays.

Après leur réunion au CLA, les délégués chinois ont rendu 
visite aux représentants de l’ARLA (Santé Canada) afin de  
se renseigner sur la législation applicable aux pesticides,  
sur la conformité et sur les mesures de mise en application 
au Canada.

Les activités quotidiennes 
au CLA en compagnie 
d’un vérificateur de 
l’assurance qualité
Stéphane Laprise est un des trois vérificateurs de  
l’assurance qualité du Programme des pesticides à  
usage limité du Centre. 

En tant que vérificateur de l’assurance qualité au CLA, je vois 
à ce que les directeurs d’étude et la direction respectent la 
réglementation en matière de BPL à toutes les étapes des 
études de résidus de pesticides. De la rédaction du plan 
d’étude au rapport final, chaque étape doit être conforme 
aux bonnes pratiques de laboratoire (BPL) prescrites 

Stéphane Laprise, vérificateur de l’assurance de la qualité, 
au Centre de recherches de l’Atlantique sur les aliments et 
l’horticulture, Kentville (Nouvelle-Écosse).
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Je dois m’assurer que le rapport final reflète fidèlement les 
données obtenues par les responsables principaux sur le 
terrain et au laboratoire. Je vérifie les données finales par 
rapport aux données brutes, ce n’est pas toujours simple 
de trouver toutes les pièces justificatives afin de confirmer 
l’information contenue dans le rapport final.

Lors de l’examen du rapport final, je dois toujours garder à 
l’esprit les exigences relatives aux BPL, au plan d’étude et 
aux MON.

Comme pour les autres types d’inspection que j’effectue, je 
remplis un rapport d’AQ et le remets au directeur de l’étude 
et à la direction du Centre. Tous les documents de l’étude 
sont retournés aux directeurs d’étude. Ils peuvent alors y 
apporter des modifications et y joindre toute l’information ou 
les documents manquants. Une fois que tout est réglé, le 
rapport final est signé et prêt à être présenté à l’ARLA.

Ce processus ne se déroule pas toujours sans accrocs. De 
nombreuses études sont menées de front, et à différentes 
étapes de réalisation. Il peut y avoir des priorités divergentes.  
Il m’arrive également de débattre avec le personnel de 
l’étude au sujet de l’interprétation des BPL, du plan d’étude 
et des MON.

Au bout du compte, nous parvenons toujours à un accord et 
à faire en sorte que l’étude soit présentée à l’ARLA. 

Réunion de planification 
de tous les centres
Les principales activités de planification des recherches et de 
formation du PPUL ont eu lieu au début de janvier à Ottawa.

Partage de l’information
La réunion était la seule occasion de rencontre en 
personne des membres de l’équipe chargée des usages 

limités (responsables principaux, assistants techniques et 
gestionnaires des centres d’essai) venus des neuf centres de 
recherche. Cet événement fournit une occasion d’échange 
et de partage d’idées et d’expérience avec le personnel de 
l’administration centrale du CLA.

Les nouveaux membres du personnel ont été présentés, 
et le directeur exécutif du CLA, Manjeet Sethi, a parlé des 
activités de restructuration en cours. 

Les responsables principaux ont présenté leurs réalisations, 
leurs observations, leurs questions et leurs préoccupations 
pour la saison de croissance 2009.  

Planification de la recherche
Les besoins de recherche ont été déterminés lorsque l’ARLA 
(Santé Canada) a fait connaître les besoins réglementaires 
relatifs aux données des projets du CLA (tels qu’approuvés 
par les producteurs). Les besoins connexes relatifs aux essais 
ont été cernés et mis à la disposition des responsables 
principaux par le biais de la banque de données du CLA afin 
qu’ils puissent procéder à la sélection préliminaire des projets.

Les essais ont été attribués lors d’un forum de discussion 
ouvert auquel participaient les directeurs d’étude et les 
responsables principaux. Cette discussion permet aux 
directeurs d’étude de fournir aux responsables principaux 
des précisions sur les essais.

Formation
Le Dr Jason Deveau, du ministère de l’Agriculture, de 
l’Alimentation et des Affaires rurales de l’Ontario, a animé 
un atelier sur la technologie de la pulvérisation. En outre, le 
personnel a assisté à une formation sur les bonnes pratiques 
de laboratoire. La dernière formation en matière de BPL avait 
eu lieu il y a deux ans; la tenue de cet atelier était devenue 
essentielle compte tenu de l’arrivée de nouveaux membres 
du personnel.

Debby Garvin, du West Coast Quality Training Institute, a 
renseigné le groupe sur tous les aspects des BPL, notam-
ment la planification, la production de données, la rédaction 
de rapports et la préparation de demandes réglementaires 
en vue de l’homologation des pesticides en fonction de leur 
utilisation.

La séance de formation s’est terminée par un atelier sur 
l’établissement d’une vision auquel a participé l’ensemble 
du personnel du CLA et le personnel de la Direction de 
la recherche chargé des pesticides à usage limité. Cette 
activité, qui était dirigée par Andrée Bergeron, de ALB Hu-
man Outlook, a fourni une excellente occasion aux membres 
de l’équipe de se rassembler afin de formuler une vision 
unifiée pour le CLA et de créer un sentiment d’appartenance 
vis-à-vis des grandes orientations du Centre.

De gauche à droite : Jennifer Ballantine, CLA, Andrée 
Bergeron, ALB Human Outlook
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Les nouveautés du site 
Web du CLA
Plusieurs articles ont été ajoutés à notre site Web depuis la 
parution de notre dernier bulletin. Voici ce que vous pouvez 
maintenant y trouver :

Nous avons publié les Listes des priorités nationales et des 
priorités nationales sélectionnées à la page des Cultures sur 
surfaces réduites et problèmes associés aux ennemis des 
cultures. Ces priorités établies lors de l’Atelier de priorisation 
des pesticides à usage limité deviendront des projets 
de recherche qui seront réalisés dans le cadre du PPUL 
pendant la saison de croissance 2011.

La page principale des Biopesticides a été mise à jour et 
enrichie. De nouvelles pages consacrées aux Catégories 
de biopesticides et de produits connexes et au Sommaire 
des services de soutien en matière de réglementation ont 
été ajoutées. En outre, les pages Au sujet des services de 
soutien sur la réglementation et Projets visant à faciliter la 
mise au point de biopesticides ont été actualisées.

La Série de fiches d’information sur la protection durable des 
cultures continue de s’agrandir. De nouveaux titres ont été 
ajoutés à la page Publications et archives documentaires.

Pour recevoir de l’information sur les mises à jour de notre 
site Web, inscrivez-vous à notre Service d’avis par courriel. 
Ces avis comportent des liens vers les nouveaux documents 
offerts sur notre site Web.

Mouvements de personnel
Tristan Jobin a accepté le poste d’enquêteur principal au 
Centre de recherches de Saint-Jean-sur-Richelieu. Il a 
une expérience professionnelle en physiologie animale et il 
détient une maîtrise en phytopathologie de l’Université de 
Montréal. Au cours des ses neuf années de service à AAC, 
il a effectué des travaux sur la résistance aux fongicides et 
l’interaction hôte-pathogène de la tavelure du pommier et sur 
l’épidémiologie des maladies de la fraise, de la vigne et de 
l’oignon. Employé du CLA depuis 2005, Tristan a participé à 
un grand nombre de projets de recherche du PRRP et réalisé 
de nombreux essais sur des résidus et essais d’efficacité 
pour le PPEL.

Markus Clodius a accepté le poste d’enquêteur principal 
au Centre de recherches agroalimentaires du Pacifique à 
Agassiz (Colombie-Britannique). Il détient un baccalauréat 
ès sciences en écologie végétale de l’Université de Victoria 
et une maîtrise en lutte antiparasitaire de l’Université Simon 
Fraser University. Markus est membre du British Columbia 
Institute of Agrologists.

Calendrier des  
événements
Western Forum on Pest Management 
13 au 15 octobre 2010 
Lethbridge (Alberta)

Réunion annuelle de la Société d’entomologie du Canada 
31 octobre au 3 novembre 2010 
Vancouver (Colombie-Britannique)

Réunion annuelle de la Société canadienne de malherbologie 
16 au 18 novembre 2010 
Regina (Saskatchewan)

Demandes réglementaires et homologations de 2010
L’équipe du PPUL du CLA prépare un dossier d’information fondé sur les données recueillies dans le cadre des essais aux 
champs et des analyses de laboratoire. Ce dossier est ensuite présenté à l’Agence de réglementation de la lutte antiparasitaire 
(ARLA) de Santé Canada ou remis aux titulaires d’homologation afin qu’ils l’ajoutent à leurs demandes. Ces demandes doivent 
servir à appuyer l’homologation des nouvelles utilisations de pesticides à usage limité pour une culture donnée. L’ARLA analyse 
le dossier, puis décide s’il convient ou non d’homologuer le pesticide en fonction de cette utilisation particulière au Canada.  
S’il est homologué, le produit peut être utilisé par les producteurs conformément aux directives sur l’étiquette.

En outre, l’équipe du PRRP du CLA aide les entreprises dans la préparation des dossiers d’homologation des biopesticides, 
pour autant que ces produits répondent aux priorités en matière de réduction des risques liés aux pesticides, lesquelles sont 
établies dans le cadre de consultations avec les producteurs. 

www4.agr.gc.ca/AAFC-AAC/display-afficher.do?id=1178711861748&lang=fra
www4.agr.gc.ca/AAFC-AAC/display-afficher.do?id=1178711861748&lang=fra
www4.agr.gc.ca/AAFC-AAC/display-afficher.do?id=1176808644532&lang=fra
www4.agr.gc.ca/AAFC-AAC/display-afficher.do?id=1268158957960&lang=fra
www4.agr.gc.ca/AAFC-AAC/display-afficher.do?id=1268158957960&lang=fra
www4.agr.gc.ca/AAFC-AAC/display-afficher.do?id=1268158956630&lang=fra
www4.agr.gc.ca/AAFC-AAC/display-afficher.do?id=1268158956630&lang=fra
www4.agr.gc.ca/AAFC-AAC/display-afficher.do?id=1176809495895&lang=fra
www4.agr.gc.ca/AAFC-AAC/display-afficher.do?id=1176809495895&lang=fra
www4.agr.gc.ca/AAFC-AAC/display-afficher.do?id=1177003888253&lang=fra
www4.agr.gc.ca/AAFC-AAC/display-afficher.do?id=1177003888253&lang=fra
www4.agr.gc.ca/AAFC-AAC/display-afficher.do?id=1243354420655&lang=fra
www4.agr.gc.ca/AAFC-AAC/display-afficher.do?id=1243354420655&lang=fra
www4.agr.gc.ca/AAFC-AAC/display-afficher.do?id=1176728972381&lang=fra
www4.agr.gc.ca/AAFC-AAC/display-afficher.do?id=1176731412324&lang=fra
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Bleuet en Corymbe Pucerons Fulfill 50 WG 
Insecticide Formulation

pymétrozine AAFC05-031

Bleuet nain Mousse Mauvaises herbes sur 
l'étiquette

Chateau flumioxazin AAFC08-044

Brocoli, transplants de 
semis

Cécidomyie du chou Intercept 60 WP imidaclopride AAFC05-052

Canneberge Tordeuse des canneberges, 
Pyrale des atocas, Tordeuse 
souffrée

Altacor 35 WG chlorantraniliprole AAFC07-050

Cantaloup Mauvaises herbes sur l'étiquette Dual II Magnum S-métolachlore AAFC03-073

Cantaloup Mildiou (Pseudoperonospora 
cubensis) Brûlure (Phytophthora 
capsici)

Acrobat 50 WP 
Fungicide

diméthomorphe AAFC04-038

Cantaloup Mauvaises herbes sur l'étiquette Dual Magnum S-métolachlore AAFC09-065

Cantaloup Mauvaises herbes sur l'étiquette Assure II quizalofop-p-éthyl AAFC03-028

Chou, transplants de 
semis

Cécidomyie du chou Intercept 60 WP imidaclopride AAFC05-051

Concombre Mildiou (Pseudoperonospora 
cubensis) Brûlure (Phytophthora 
capsici)

Acrobat 50 WP 
Fungicide

diméthomorphe AAFC04-039

Concombre Mauvaises herbes sur l'étiquette Dual II Magnum S-métolachlore AAFC05-058

Concombre Mauvaises herbes sur l’étiquette Dual Magnum S-métolachlore AAFC09-066

Courge d'été Mildiou (Pseudoperonospora 
cubensis) Brûlure (Phytophthora 
capsici

Acrobat 50 WP 
Fungicide

diméthomorphe AAFC04-040

Ginseng Brûlure causée par Botrytis 
(Botrytis cinerea), Brûlurealterna- 
rienne (Alternaria panax), Pourri- 
ture racinaire (Rhizoctonia solani)

Allegro 500F 
Agricultural Fungicide

fluazinam AAFC07-042

Laitue de serre Oïdium, blanc (Erysiphe 
cichoracearum)

Pristine WG Fungicide boscalide 
pyraclostrobine

AAFC04-018

Maïs, sucré Pucerons Assail 70WP acétamipride AAFC06-034

Maïs, sucré Ver de l’épi du maïs Rimon 10 EC novaluron AAFC07-051

Moutarde Mauvaises herbes sur l'étiquette Roundup Weather 
Max with Transorb 2 T

glyphosate AAFC05-039

Oignon, vert Mauvaises herbes sur l’étiquette Frontier Max Herbicide Dimethenamid-P AAFC09-013

Demandes d’homologation entre le 1er février et le 31 mai 2010

Culture Ravageur(s) Produit(s) Ingrédient 
actif

Numéro 
de projet
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Plantes d'ornement 
(érable)

Tache goudronneuse  (Rhytisma 
acerinum)

Compass 50WG trifloxystrobine AAFC09-036

Plantes d’ornement 
(érable)

Tache goudronneuse  (Rhytisma 
acerinum)

Banner Maxx propiconazole AAFC09-037

Plantes d'ornement 
(extérieures)

Oïdium, blanc (Oidium sp.) Switch 62.5 WG 
Fungicide

cyprodinile 
fludioxonil

AAFC07-026

Plantes d'ornement 
(genévrier)

Pourriture des racines 
(Phytophthora sp.)

Heritage azoxystrobine AAFC07-063

Pois, sec Mildiou (Peronospora spp.) Headline EC Fungicide pyraclostrobine AAFC09-003

Pomme de terre Mûrissement (Accentuation des 
couleurs)

2,4-D Ester 700 2,4-D AAFC05-001

Raisin Anthracnose (Elsinoe ampelina) Pristine WG Fungicide boscalide 
pyraclostrobine

AAFC09-009

Tournesol Pourriture des capitules 
(Sclerotinia sclérotiorum), 
Tache alternarienne (Alternaria 
helianthicola)

Lance WDG Fungicide boscalide AAFC04-057

Demandes d’homologation entre le 1er février et le 31 mai 2010 (suite)

Culture Ravageur(s) Produit(s) Ingrédient 
actif

Numéro 
de projet

 

Betterave potagère Mauvaises herbes à feuilles 
larges

Upbeet triflusulfuron-
méthyl

AAFC05-057

Bleuet en Corymbe et 
nain

Pucerons Assail 70WP acétamipride AAFC03-037

Bleuet en Corymbe et 
nain

Mouche de l'airelle Assail 70WP acétamipride AAFC04-046

Cantaloup Mauvaises herbes sur l’étiquette Command 360ME clomazone AAFC04-035

Cerise Petite mineuse du pêcher, 
Tordeuse à bandes obliques, 
Tordeuse orientale du pêcher 

Rimon 10 EC novaluron AAFC08-166

Concombre Mauvaises herbes sur l’étiquette Command 360ME clomazone AAFC04-036

Courge d’été Mauvaises herbes sur l'étiquette Command 360ME clomazone AAFC04-037

Feuilles de moutarde Mauvaises herbes sur l'étiquette Dual II Magnum S-métolachlore AAFC04-069

Feuilles de moutarde Mauvaises herbes sur l'étiquette Dual Magnum S-métolachlore AAFC09-063

Haricot,  sec 
comestible

Mauvaises herbes sur l’étiquette Basagran Forte Solo bentazone 
imazamox

AAFC06-004

Haricot, vert Légionnaire d’automne, 
Legionnaire uniponctuée, Pyrale 
du maïs

Rimon 10 EC novaluron AAFC06-037

Homologations entre le 1er février et le 31 mai 2010

Culture Ravageur(s) Produit(s) Ingrédient 
actif

Numéro 
de projet
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Message du directeur 
exécutif du Centre de la 
lutte antiparasitaire
Lorsque je suis entré en poste comme directeur 
exécutif il y a un an, cela constituait un changement 
substantiel par rapport à mes rôles précédents au sein 
de l’Agence canadienne d’inspection des aliments. La 
courbe d’apprentissage a été raide, mais les défis et les 
opportunités ont fait que les 12 premiers mois ont filé 
comme un éclair.

Depuis lors, les efforts du CLA ont visé en priorité à 
résorber le retard accumulé dans les projets d’usage 
limité, à restructurer et à réaligner l’organisation pour 
mieux répondre aux besoins actuels et futurs et à 
revitaliser notre comité consultatif et nos groupes de 
travail techniques. Le CLA travaille également à mettre 
sur pied son propre laboratoire de chimie pour l’analyse 
des résidus.

Également durant cette période, il est devenu claair 
pour moi que le rôle du CLA, soit de fournir aux 
producteurs canadiens de nouveaux outils et moyens 
technologiques de lutte antiparasitaire, serait inefficace 
si ce n’était de nos partenariats de collaboration avec 
les producteurs eux-mêmes, les organisations de 
producteurs, les titulaires d’homologation, l’ARLA, les 
provinces, la Direction de la recherche d’AAC et nos 

homologues aux États-Unis, par le biais du projet IR-4. 
Chacun de ces alliés fait preuve d’un engagement 
résolu à aider nos producteurs à accroître leur capacité 
de concurrence tout en contribuant à la production de 
denrées alimentaires sûres et saines et à la protection 
de l’environnement. Je m’efforcerai de continuer à miser 
sur ces partenariats. 

L’importance des partenariats ne pourrait être plus 
évidente qu’à l’Atelier canadien de priorisation des 
pesticides à usage limité, tenu annuellement en mars. 
Cette année, le CLA a également organisé le premier 
atelier de sélection de biopesticides pour les besoins  
du PRRP.

Dr. Manjeet Sethi

 

Pêche Petite mineuse du pêcher, 
Tordeuse orientale du pêcher,  
Tordeuse à bandes obliques

Rimon 10 EC novaluron AAFC05-059

Plantes d'ornement 
(Viorne)

Chrysomèle de la viorne Acelepryn chlorantraniliprole AAFC07-065

Poivron de champ Pyrale du maïs Rimon 10 EC novaluron AAFC06-038

Prune Petite mineuse du pêcher, 
Tordeuse orientale du pêcher, 
Tordeuse à bandes obliques

Rimon 10 EC novaluron AAFC06-042

Saponaire à bouquets Mauvaises herbes sur l’étiquette Select 240 EC cléthodime AAFC08-074

Homologations entre le 1er février et le 31 mai 2010 (suite)

Culture Ravageur(s) Produit(s) Ingrédient 
actif

Numéro 
de projet
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À ces deux réunions, la précieuse contribution des 
intervenants a permis de sélectionner 37 nouveaux 
usages limités et huit projets de biopesticides choisis 
par les producteurs. Du côté des demandes, en 2009-
2010, le CLA a présenté 74 dossiers à l’ARLA, dont 
28 projets liés au retard accumulé pour les pesticides 
à usage limité. Le nombre annuel moyen de demandes 
s’établit à 40 environ. Le PRRP a présenté des projets 
initiaux de réglementation pour trois biopesticides à 
l’ARLA et a présenté aux producteurs cinq stratégies 
de réduction de risques visant à résoudre de graves 
problèmes du domaine de la lutte aux ravageurs. Il est 
valorisant de voir évoluer un projet de sa sélection par 
les producteurs, au dépôt de la demande réglementaire 
et à l’homologation, puis à sa mise en circulation pour 
utilisation par les producteurs.     

Bien que nous fassions des progrès pour ce qui est 
de combler l’écart dans la disponibilité de technologies 

nouvelles et existantes, notre principal objectif demeure 
d’améliorer l’accès aux nouveaux moyens. Notre priorité 
n’est pas ce qui nous attend au prochain tournant, mais 
plutôt comment le CLA peut évoluer pour mieux servir 
les intérêts des producteurs. Je sais que tant notre 
équipe du CLA que les autres participants aux activités 
du Centre partagent ce même objectif.    

Dans le cadre de cette réflexion sur l’année écoulée, 
j’aimerais saisir l’occasion pour vous remercier, les 
producteurs, l’équipe du CLA, ici à Ottawa et dans les 
stations d’essais d’AAC au Canada, mes collègues de 
l’ARLA et du projet IR-4, les coordonnateurs provinciaux 
du PPUL et les titulaires d’homologation, pour la bonne 
volonté et le soutien dont ils ont fait preuve et pour l’aide 
qu’ils m’ont accordée au cours de de la dernière année. 
Je dois admettre que ce fut toute une expérience!

À bientôt!

Ancienne photographie d’une application d’insecticide à l’Institut de recherche horticole de l’Ontario (Vineland)
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À propos du Centre de  
la lutte antiparasitaire
En 2003, Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC) a créé 
le Centre de la lutte antiparasitaire (CLA) afin de mettre en 
œuvre le Programme de réduction des risques liés aux pesti-
cides (PRRP) et le Programme des pesticides à usage limité 
(PPUL). Le PRRP vise l’élaboration de stratégies de réduction 
des risques pour le secteur canadien de l’agriculture et de 
l’agroalimentaire, tandis que le PPUL répond aux besoins 
des producteurs canadiens qui produisent des cultures sur 
des surfaces réduites en leur facilitant l’accès à de nouveaux 
pesticides à usage limité. Le CLA exerce ses activités à partir 
de l’administration centrale, à Ottawa, et dans neuf centres 
de recherches (Kentville, Nouvelle-Écosse; Bouctouche, 
Nouveau-Brunswick; Saint-Jean-sur-Richelieu, Québec; 
Vineland, Ontario; Delhi, Ontario; Harrow, Ontario; Scott, 
Saskatchewan; Summerland, Colombie-Britannique et Agas-
siz, Colombie‑ Britannique), où l’on procède à des essais aux 
champs, en serres et en chambres de croissance.   
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Pour obtenir de plus amples renseignements  
sur les sujets abordés dans le présent numéro  
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avec le CLA à l’adresse suivante :   
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composant le 613-694-2457.

www.agr.gc.ca/ppelrrp
mailto:pmc.cla.info@agr.gc.ca

